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La vie de DAVID
________________________________________________

Le 20 août 1979, une forte perturbation tropicale quitte les côtes africaines et débute son parcours
sur l’est de l’océan Atlantique à faible vitesse. Entre les 21 et 23, ce système commence à montrer
des  signes  d’organisation  dépressionnaire  sur  les  images  satellite  (enroulement  de  ses  masses
nuageuses) alors qu’il passe au sud de l’archipel du Cap-Vert.

Mais c’est le 25 août seulement que le phénomène devient dépression tropicale, en plein centre de
l’Atlantique et à environ 2500 km à l’est de la  Barbade. C’est la 4e perturbation cyclonique de la
saison. Elle se déplace vers l’ouest à une vitesse voisine de 35 km/h et atteint vite le stade de
tempête tropicale au cours de la nuit suivante, baptisée DAVID.

Elle continue à se structurer rapidement pour devenir un ouragan 24 heures plus tard. Celui-ci est
alors situé à un peu plus de 1300 km des Petites Antilles, et présente ainsi une vraie menace pour
ces îles. Des conditions atmosphériques très favorables vont lui permettre d’atteindre en 18 heures
seulement, en soirée du 27, la classe 4 de l’échelle des ouragans de Saffir-Simpson.

DAVID traverse avec cette intensité l’arc antillais dans la matinée du 29 août, entre la Dominique et
la Martinique, qu’il va dévaster. Il poursuit son développement et se présente comme un système
très étendu spatialement, sa zone de vents forts étant large, le diamètre de son œil étant compris
entre 30 et 40 km. 

Une fois en mer des Caraïbes, à environ 200 km au sud de Sainte-Croix (Îles Vierges américaines),
il atteint même la catégorie 5 des ouragans alors qu’il se dirige vers l’île d’Hispaniola, qu’il frappe
de plein fouet le 31, la République dominicaine d’abord, puis Haïti.

Ayant perdu une partie de son intensité sur le relief montagneux de cette île, il remonte vers le nord-
ouest, traverse l’archipel des Bahamas, puis longe les côtes orientales de la Floride. Il pénètre sur
les terres de l’État de la Géorgie le 4 septembre en journée, et perd ses caractéristiques de cyclone
tropical deux jours plus tard.

Son parcours sur les Caraïbes fut particulièrement meurtrier. On a ainsi dénombré  plus de 2000
victimes, dont 56 à la Dominique, 7 à Porto Rico et la plupart en République dominicaine.

Le diagramme de Hovmöller en  ANNEXE 1 illustre l’évolution de la structure de l’ouragan sur
l’ensemble de l’Atlantique tropical jusqu’à l’arc antillais, du 25 au 29 août.

Les images de l’approche et du passage du cyclone sur  les Petites Antilles,  provenant du satellite
météorologique SMS 2, sont fournies en ANNEXE 2.

Les  images  des  radars  de précipitations  de  la  Martinique  (provenant  de  Météo-France)  sont
présentées en ANNEXE 3.
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Trajectoire officielle du centre de DAVID sur la zone des Petites Antilles
du 27 au 30 août 1979

Image de DAVID, le 29/08/1979 à 14 h 30 locales (18 h 30 UTC)
lors de son passage sur la Dominique (à environ 60 km au sud de l’archipel des Saintes)

(Source : centre de météorologie spatiale de Météo-France à Lannion)
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Effets de l’ouragan DAVID sur la Martinique 
________________________________________________

L’ouragan est passé à 25 km au nord-est de la presqu’île de la Caravelle en début de matinée du 29
août avant de traverser le canal de la Dominique. C’est le territoire français qui a subi les vents
cycloniques les plus sévères, mais aussi une houle d’une ampleur exceptionnelle, les intempéries
pluvieuses ayant été très marquées aussi, parfois spectaculaires.

- PRESSION ATMOSPHÉRIQUE -

La pression barométrique minimale a été de 974,3 hPa à 9 h 40 locales à la station météorologique
de la Caravelle (La Trinité), dont le barogramme est fourni en ANNEXE 4.

À l’aéroport du Lamentin, le minimum fut atteint vers 10 h locales, d’une valeur de 993,1 hPa.

- VENT -

La rafale la plus forte, d’une valeur de  176 km/h de Nord-est, a été mesurée à cette station de la
Caravelle avant la destruction de l’instrument, entre 7 h et 8 h locales. On peut raisonnablement
penser que des pointes de vent ont pu atteindre 200 voire 220 km/h vers 9 h ce matin-là dans le mur
de l’œil sur les côtes les plus proches de la trajectoire du cyclone (celles du nord-est de l’île). 

Voici les valeurs maximales de vent instantané enregistrées.

- PRÉCIPITATIONS -

Les pluies se sont produites principalement le 29 août, en journée et durant la nuit. Elles présentent
des quantités supérieures à 100 mm en 24 heures sur un très grand nombre de localités.

Le  tableau  suivant  indique  les  cumuls  en  48  heures,  les  28  et  29  août, pour  les  postes
climatologiques disponibles en base de données.
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Les cumuls furent très impressionnants, notamment sur le relief avec plusieurs postes de mesures
ayant  connu des  valeurs  supérieures  à  250 mm,  les  hauteurs  du  chef-lieu Fort-de-France  étant
particulièrement impactées, avec 426 mm au poste de la Médaille et 287 mm à Donis, poste situé à
l’extrême nord de la commune.

Certains  postes  climatologiques  n’apparaissant  pas  dans  cette  liste,  voici  en  compléments  les
valeurs mesurées par ceux-là pour la seule journée du 29 août :

- Sainte-Marie (quartier Fourniols) 184 mm - Rivière-Pilote (Préfontaine) 157 mm
- Schoelcher (Terreville Monastère) 149 mm - La Trinité (usine du Gallion) 122 mm
- Le Carbet (sanatorium) 117 mm - Le Prêcheur (Anse Céron) 88 mm
- Le Diamant (quartier Carole) 78 mm - Les Trois-Îlets (Morne Bigot) 70 mm
- Les Anses-d’Arlet (gendarmerie) 64 mm

La carte en ANNEXE 5 présente les valeurs maximales par commune sur cette même période de 48
heures des 28 et 29 août. 
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- MER - HOULE -

Il n’y a  pas eu de mesure objective de la houle pendant le cyclone, mais elle est restée dans les
mémoires comme particulièrement, voire exceptionnellement énorme.

M. A. Carrère, météorologiste missionné pour tenir le poste de la station de la Caravelle durant
l’épisode cyclonique, relate l’état de la mer ainsi dans son témoignage fort et imagé :

« Dans le nord-est de la station surgissent des murailles d’eau de plus de 7 mètres, qui martèlent le
petit ‘’ îlet Lapin ‘’ et s’y fracassent dans un jaillissement infernal d’eau et d’écume dont les éclats
montent à plus de 20 mètres. Je regarde, je regarde encore et toujours, immobile et fasciné, sur ce
promontoire sombre et battu de pluie, où la fureur des flots, dans ces nuées sans lumière, crée
autour de moi un monde irréel et dantesque. C’est sublime et terrifiant. Un instant je ne suis plus
météo et j’assiste muet, médusé, à une empoignade de titans. C’est POSEIDON et OURANOS dans
une mauvaise querelle. »

- ALERTES CYCLONIQUES -

Les heures sont indiquées en heure locale des Antilles françaises.

- ALERTE n° 1 (attention cyclone possible dans 24/36 h) : diffusée le 27 août à 18 h 30.
- ALERTE n° 2 (cyclone probable dans les 12/24 h à suivre) : diffusée le 28 août à 10 h.
- Consigne n° 3 (organisation des secours) : diffusée le 29 août à 17 h.
- FIN d’alerte : diffusée le 30 août dans la matinée.

- CONSÉQUENCES RAPPORTÉES -

Il n’y eut pas de décès recensé, mais le passage de DAVID fut tout de même responsable d’une
quarantaine de blessés sur l’île.

Un autre bilan humain a fait état de 800 maisons détruites, 4000 familles sans abri et près de 10000
sinistrés.

L’agriculture a beaucoup souffert, notamment les plantations bananières, ainsi que les secteurs de la
pêche et du tourisme. 

Les ports  et  appontements ont été également été touchés,  ainsi  que les réseaux d’électricité,  de
télécommunications, et de distribution d’eau potable.

Ce bilan relativement « limité » est dû, d’une part, au fait que l’île s’est retrouvée au sud-ouest du
centre  du  cyclone,  partie  la  moins  virulente  (dans  ce  que  certains  dénomment  le  demi-cercle
maniable), et d’autre part, par l’excellente anticipation des services en charge de la protection civile.
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La baie de Fort-de-France fracassée par les flots (Crédit photo : IHMEC)
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La Martinique après le passage de DAVID
(Crédit photo non communiqué)
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Effets de l’ouragan DAVID sur la Guadeloupe et les Îles 
du Nord 
________________________________________________

Le cyclone est passé au plus proche de l’archipel guadeloupéen à environ 65 km au sud-ouest de la
commune de Vieux-Fort. Mais sa zone de vents forts autour du centre était alors très étendue. La
Guadeloupe a ainsi connu de puissantes rafales de vent (principalement  sur le sud de la Basse-
Terre), une houle destructrice, et des pluies intenses.

Il est resté à plus de 240 km au sud-ouest de Saint-Barthélemy et Saint-Martin, territoires qui n’ont
connu que des effets périphériques assez lointains.

- PRESSION ATMOSPHÉRIQUE -

À la Désirade, la valeur minimale mesurée fut de 999,7 hPa le 29 août vers 13 h 20 locales. 
À l’aéroport du Raizet aux Abymes, elle fut de 999,5 hPa vers 15 h 10. 
À Basse-Terre, les observations réalisées par M. J.-C. Huc, amateur météo bien connu de l’île, ont
indiqué une valeur de 996 hPa vers 16 h locales.

Le graphique ci-dessous montre la variation temporelle de la pression barométrique sur ces trois
sites.

- VENT -

Les rafales les plus fortes se sont produites dans le sud de l’archipel, au plus près de la trajectoire du
centre.  Au  port  autonome  de  Basse-Terre,  elles  ont  dépassé  180  km/h.  Ailleurs,  elles  furent
comprises entre 120 et 150 km/h.
À noter qu’à  Saint-Barthélemy, île si éloignée au nord du cyclone, la station météorologique de
Gustavia a tout de même relevé une pointe maximale de 112 km/h le 29 à 15 h 22 locales.
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Le  tableau ci-dessous  indique  les  mesures  enregistrées  durant  l’épisode.  En  ANNEXE  6,  le
graphique montre l’évolution temporelle du vent à l’aéroport du Raizet et à la Désirade.

Le centre  spécialisé  de Miami (le National  Hurricane Center)  a analysé que les vents  de force
« tempête tropicale » (vent moyen sur 1 minute dépassant 63 km/h) s’étendaient jusqu’à 250 km
dans le nord du centre, donc sur la quasi-totalité de la Guadeloupe.

Les mesures montrent qu’elle fut en effet atteinte sur deux îles de l’archipel le 29 :
- Marie-Galante : vent moyen sur 10 minutes de 79 km/h (soit 90 km/h sur 1 minute) à 7 h 50 et 8 h
32 locales.
- La Désirade : vent moyen sur 10 minutes de 76 km/h (soit 87 km/h sur 1 minute) à 9 h locales.
Mais, il est très vraisemblable qu’elle le fut aussi, le rapport de la Météorologie Nationale l’atteste,
au Raizet où le vent moyen souffla jusqu’à 75 km/h, à Saint-Claude (station de l’Institut Physique
du Globe) avec une moyenne de 90 km/h entre 17 et 19 h, et à Sainte-Rose. 

La force « ouragan » a probablement été atteinte à Basse-Terre (moyenne de 120 km/h selon ce
même  rapport  officiel),  voire  aussi  peut-être  à  Trois-Rivières  (l’Hermitage),  dont  les  pointes
maximales  de  vent  étaient  à  peine  inférieures  à  celles  de  Basse-Terre.  Ce  même  centre
météorologique de Miami a estimé à 80 km l’extension des vents de cette force dans le nord du
centre, donc potentiellement sur le quart sud-ouest de la Basse-Terre.

- PRÉCIPITATIONS -

Les  précipitations,  essentiellement  concentrées  sur  la  journée  du  29,  ont  été  quasiment  aussi
importantes et conséquentes qu’à la Martinique . 

En 24 heures, on a relevé 242 mm à Petit-Bourg, 236 mm à Pointe-Noire, 217 mm aux Abymes, ou
encore 162 mm à la Désirade.
Le site « Pluies extrêmes aux Antilles » de Météo-France fournit des valeurs pour cette journée sur
trois autres postes climatologiques : 439 mm à Bouillante (Morne Congo), 329 mm à Pointe-Noire
(Petite-Plaine) et 166 mm à Saint-Louis de Marie-Galante (section Ménard).

À l’aéroport  du Raizet,  l’intensité  pluvieuse  a  été  relativement  importante,  avec 123 mm en 6
heures (dont 53 mm en un peu plus de 2 heures). Il fut aussi noté une valeur de 45 mm en 1 heure à
la rivière de Nogent à Basse-Terre, station du réseau de mesures de l’ORSTOM.
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Le tableau suivant présente les valeurs recueillies en 48 heures (les 28 et 29 août) sur les postes
pluviométriques de l’archipel. On peut constater en consultant ces données qu’un grand nombre de
localités  de l’archipel  a  connu une  pluviométrie  remarquable,  sinon exceptionnelle,  lors  de cet
épisode cyclonique sévère.

La carte en ANNEXE 7 fournit les valeurs maximales par commune pour cette durée de 48 heures.

Sur les îles de  Saint-Barthélemy et  Saint-Martin, par contre, les quantités de pluie sont restées
modestes, ne dépassant pas 45 mm sur l’ensemble de l’épisode.

- MER - HOULE -

C’est probablement l’état de la mer qui a causé les plus gros dégâts, en tous cas les plus visibles. 

Le niveau de l’eau a submergé le 29 au matin les pontons de la marina de Pointe-à-Pitre (Bas-du-
Fort), et le quai de la darse au centre-ville. Au Gosier, les digues ont cédé et une partie des plages a
été « emportée » par la houle dont l’amplitude a été estimée à 3m50, voire 4 mètres.

À la Désirade, l’eau a envahi la route du bord de mer, la surcote étant estimée à 1 mètre environ.
 
À Basse-Terre, les appontements du port autonome ont été très sérieusement endommagés. La houle
venant de Sud à Sud-ouest a présenté des creux estimés entre 4 et 6 mètres le 19 en fin de journée,
déferlant sur des côtes vulnérables, étant donné leur situation en Côte-sous-le-Vent.
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Le boulevard maritime de Basse-Terre touché par la houle de l'ouragan DAVID
(Photographie issue de l’ouvrage « Éclats de temps » - Crédit photo : France-Antilles)

Le Champ d'Arbaud à Basse-Terre pendant l'ouragan DAVID
(Photographie issue de l’ouvrage « Éclats de temps » - Crédit photo : Joël Huc)
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- ALERTES CYCLONIQUES -

Les heures sont indiquées en heure locale des Antilles françaises.

En Guadeloupe : 

- Pré-alerte administrative (mise en garde) : émise le 28 août à 8 h 30.
- ALERTE n° 1 (attention cyclone possible dans 24/36 h) : diffusée le 28 août à 13 h.
- ALERTE n° 2 (cyclone probable dans les 12/24 h à suivre) : diffusée le 28 août à 22 h.
- Consigne n° 3 (organisation des secours) et FIN d’alerte : diffusée le 29 août à 20 h 30.

À Saint-Barthélemy et Saint-Martin :

- Pré-alerte administrative (mise en garde) : émise le 28 août à 8 h 30.
- ALERTE n° 1 (attention cyclone possible dans 24/36 h) : diffusée le 29 août à 18 h.
- Consigne n° 3 (organisation des secours) et FIN d’alerte : diffusée le 30 août à 9 h.

- CONSÉQUENCES RAPPORTÉES -

Les dégâts ont été jugés importants mais les populations ont été épargnées en très grande partie, car
les personnes habitant des sites vulnérables et exposés avaient été mises à l’abri et ont été sauvées,
grâce à une bonne information préventive et aux mesures de sauvegarde prises à temps.

Outre les dommages dus à la houle, ceux consécutifs à la violence des vents ont été observés surtout
dans le sud de l’archipel, les îles de Marie-Galante et des Saintes en premier lieu. Il est rapporté
aussi  que  les  plantations  de  bananes  ont  énormément souffert.  Les  secteurs  de  la  pêche  et  du
tourisme ont également été particulièrement impactés et sinistrés.

          Le port de Basse-Terre après l'ouragan DAVID (Crédit photo non communiqué)
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Concernant les prévisions de trajectoire de DAVID
________________________________________________

Les projections réalisées durant la nuit du 26 au 27 août puis le 27 tôt le matin (soit à plus de 48
heures de l’arrivée du centre du cyclone sur les îles), indiquées en  rouge sur la carte ci-dessous,
furent d’excellente qualité. L’ouragan était alors prévu de prendre un cap vers l’ouest-nord-ouest et
de traverser la Dominique ou le canal de la Martinique.

Cependant, pendant la journée du 27 et jusque durant la nuit suivante, DAVID maintint une route
tendue vers l’ouest. Les prévisions furent alors décalées bien plus loin au sud que les précédentes, le
cœur du système alors prévu de passer sur la Barbade, puis entre le sud de Saint-Vincent et le sud de
Saint-Lucie.

En  fin  de  nuit  du  27  au  28,  l’ouragan  entama  finalement  son  virage  vers  l’ouest-nord-ouest.
Pourtant, les prévisions restèrent identiques à celles de la veille. Ce n’est que le 28 en fin d’après-
midi, soit  moins de 18 heures avant l’impact sur les îles, que les bulletins du centre de Miami
annoncèrent un passage à proximité immédiate de la Martinique, puis sur le sud de la Dominique.

Malgré ce contretemps qui aurait pu être préjudiciable, il convient de noter l’excellente anticipation
des services de la Météorologie Nationale, par le déclenchement des alertes suffisamment tôt pour
permettre à la population de se préparer correctement, ce qui a probablement sauvé des vies.

Historique des prévisions officielles réalisées toutes les six heures
par le National Hurricane Center de Miami du 27 au 29 août 1979
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Effets de l’ouragan DAVID sur la Dominique 
________________________________________________

C’est l’île des Petites Antilles qui a le plus souffert du passage de DAVID indiscutablement. La
revue « Climatological Data » de 1979 apporte quelques éléments sur les conséquences subies par
l’île. Le bilan humain officiel fait état de 56 décès et près de 60 000 personnes sans abri, soit 75 %
de la population (cf ANNEXE 8).

Il  est  signalé également  de  nombreux  glissements  ayant  bloqué  les  routes.  Les  précipitations
auraient  dépassé  10  pouces  (environ 250 mm)  durant  tout  l’épisode.  La  capitale  Roseau  a  été
complètement  « rasée ».  L’agriculture  a  été  dévastée,  les  trois  quarts  des  bananeraies  et  des
cocoteraies brisés ou couchés.

Un  rapport  de  l’USAID  (United  States  Agency  for  International  Development),  référencé  en
bibliographie,  indique  notamment  que  80 %  des  bateaux  de  pêches  furent  détruits.  Le  réseau
électrique a été endommagé à 95 %, ainsi que la distribution en eau potable (cf ANNEXE 9).

R. Mandeville, dans un courrier adressé au Weather Bureau américain suite à sa visite sur l’île le 6
septembre et à ses échanges avec les météorologistes locaux, a apporté quelques informations (cf
ANNEXE 10).

Il fait part de son étonnement suite aux dégâts observés lors d’un survol héliporté du territoire. Les
dégâts aux maisons furent qualifiés de «  fantastic ». La végétation semblait avoir été brûlée. Il a
également observé de nombreuses fissures profondes sur le littoral, et estime les vagues à près de 7
mètres de hauteur pour avoir causé de tels dommages.

Malheureusement,  il  n’y  a  pas  eu  de  mesures  météorologiques  disponibles  lors  du  passage  de
DAVID,  ni  celles  de  vent  ni  celles  de  pression  atmosphérique,  les  enregistrements  ayant  été
interrompus bien avant le paroxysme climatique. Il a indiqué toutefois :

-  à  l’aéroport  de  Melville  Hall,  la  plus  forte  rafale  enregistrée  avant  l’arrêt  de  la  distribution
électrique fut de 82 nœuds (soit 152 km/h) à 6 h 45 locales, le centre de l’ouragan était alors encore
à près de 60 km à l’est de la Caravelle en Martinique (position du centre à 8 h locales : 14.8°Nord et
60.3°Ouest)

- à l’aéroport de Canefield, proche de Roseau, le calme lors du passage de l’œil a été observé entre
14 h 30 à 15 h locales.

- le cumul de précipitations relevé à Roseau a été de 8,50 pouces (soit 216 mm) le 29 août.

Quelques photographies de l’île après le passage de l’ouragan sont présentées en ANNEXE 11.
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Annexes diverses 
________________________________________________

ANNEXE 1 (retour au texte) : Diagramme de Hovmöller, du 25 au 29 août (en canal Visible et 
Infrarouge), montrant l’évolution de la structure de DAVID sur l’Atlantique jusqu’aux Petites 
Antilles
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ANNEXE 2 (retour au texte) : Images du cyclone provenant du satellite météorologique SMS 2

Image du 27 août 1979 à 8 h locales (canal Visible)
DAVID ouragan de catégorie 1

Image du 28 août 1979 à 8 h locales (canal Visible)
DAVID devenu un ouragan de classe 4
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Image du 29 août 1979 à 7 h locales (canal Visible)
DAVID aux portes de la Martinique

Image du 29 août 1979 à 13 h locales (canal Visible)
L’œil de DAVID quitte la Dominique et passe juste au sud des Saintes et de la Guadeloupe
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Image du 30 août 1979 à 2 h 30 locales (canal Infrarouge)
DAVID est devenu un ouragan de catégorie 5 en mer des Caraïbes

Image du 30 août 1979 à 9 h 45 locales (canal Visible)
DAVID s’éloigne des Petites Antilles et passe assez loin au sud de Porto Rico
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ANNEXE 3 (retour au texte) : Images provenant du radar de précipitations de la Martinique 

Mosaïque radar de 2 h à 7 h locales (rayon 200 km) - source : Météo-France

Image radar (rayon 100 km) du 29/08/1979 à 9 h locales - source : Météo-France
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ANNEXE 4 (retour au texte) : Barogramme de la station météorologique de la Caravelle (fourni par 
Météo-France) exprimé en heures locales
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ANNEXE 5 (retour au texte) : Cartographie des cumuls de précipitations maximaux par commune 
relevés en 48 heures sur la Martinique, issue de l’atlas des cyclones de l’Amicale des Ouragans
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ANNEXE 6 (retour au texte) : Graphique d’évolution du vent sur les stations météorologiques de 
l’aéroport du Raizet et de la Désirade, fourni par Météo-France
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ANNEXE 7 (retour au texte) : Cartographie des cumuls de précipitations maximaux par commune 
relevés en 2 jours sur la Guadeloupe, issue de l’atlas des cyclones de l’Amicale des Ouragans
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ANNEXE 8 (retour au texte) : Extrait de la revue « Climatological Data » du Weather Bureau 
américain

ANNEXE 9 (retour au texte) : Extrait du rapport de l’USAID (United States Agency for International
Development) concernant le cyclone DAVID en Dominique
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ANNEXE 10 (retour au texte) : Extraits d’une lettre de R. Mandeville, adressée au « Weather 
Bureau » américain suite à sa visite sur l’île de la Dominique
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ANNEXE 11 (retour au texte) : Photographies de l’île de la Dominique après l’ouragan

Lieu non communiqué (Crédit photo : Dominica News Online)

Le jardin botanique (Crédit Photo : journal « The Sun »)
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Quartier de Goodwill à Roseau (Crédit photo : journal « The Sun »)

La capitale Roseau (Crédit photo : journal « The Sun »)
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La capitale Roseau (Crédit photo : journal « The Sun »)

Bath Estate, banlieue est de Roseau (Crédit photo : journal « The Sun »)
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